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La loi fédérale de 1986 sur la chasse et la protection des mammifères et des oiseaux sauvages 
repose sur trois piliers: 1) la protection de ces animaux; 2) la régulation des espèces causant 
des dommages; 3) l’exploitation de certains oiseaux et mammifères par la chasse. La nouvelle 
loi soumise au référendum affaiblit le statut légal des espèces protégées.

Brigitte Wolf

Dans le viseur: des espèces 
jusqu’ici protégées  

La nouvelle loi stipule que le Conseil fédéral 
peut en tout temps rajouter de nouvelles 
espèces à la liste de celles qui peuvent être 
régulées. Lynx, castor et même le cygne tu-
berculé sont déjà dans son viseur. Un jour, 
l’aigle royal, le hibou grand-duc et le héron 
cendré risquent de les y rejoindre…

Espèces en péril: toujours 
chassables

Le tétras lyre, le lagopède alpin et la bécasse 
appartiennent toujours à la liste des espèces 
chassables alors que leurs effectifs helvé-
tiques déclinent. En Valais, un chasseur peut 
tirer six lagopèdes par an. Cette espèce est 
déjà fortement impactée par le réchauffe-
ment climatique. En 30 ans, elle a perdu la 
moité de ses effectifs en Suisse occidentale 
tandis que l’on tire deux fois plus d’individus 
qu’alors, un non-sens total. Chasse au sein des sites de 

protection de la faune

La nouvelle loi rebaptise du nom de «sites 
de protection de la faune» nos anciens 
districts francs où la chasse est prohibée. 
Mais on pourra y tirer les loups et chasser 
le bouquetin (chasse aux trophées). Il n’y 
aura ainsi quasi plus de zones où la faune 
sera épargnée par la chasse en Suisse. 

NON 
à la nouvelle loi 
sur la chasse!

NEIN zum neuen Jagdgesetz!
Das Bundesgesetz von 1986 über «die Jagd und den Schutz wildlebender Säugetiere und 
Vögel» basiert auf drei Säulen: 1) dem Schutz der Säugetiere und Vögel, 2) der Regulation 
von Arten, die Probleme bereiten, 3) der Nutzung bestimmter Arten durch die Jagd. Im neuen 
Gesetz jedoch wird der Schutz von verschiedenen Arten deutlich geschwächt.

Gefährdete Arten werden weiterhin bejagt

Birkhuhn, Schneehuhn und Waldschnepfe sind auch im 
neuen Gesetz unter den jagdbaren Arten aufgelistet, drei 
Vogelarten, die in der Schweiz immer seltener werden. Im 
Wallis darf ein/e Jäger/in sechs Schneehühner pro Jahr 
erlegen, obwohl die Art stark unter der Klimaerwärmung 
leidet. In den letzten 30 Jahren gingen die Bestände in 
der Westschweiz um die Hälfte zurück, während sich die 
Jagdstrecke verdoppelt hat. Ein völliger Unsinn!

Weitere geschützte Arten  
im Visier

Das neue Gesetz will, dass der Bun-
desrat geschützte Arten jederzeit 
auf die Liste der regulierbaren Arten 
setzen kann. Davon betroffen sein 
können zum Beispiel der Luchs, der 
Biber und sogar der Höckerschwan. 
Eines Tages könnten auf dieser Liste 
auch Adler, Uhu oder Graureiher zu 
stehen kommen...

Jagd auch in Wildtierschutzgebieten möglich

Das neue Gesetz sieht eine Umbenennung der eidgenössischen 
Jagdbanngebiete in «Wildtierschutzgebiete» vor, was grundsätz-
lich begrüssenswert ist. Neu dürfen der Wolf und der Steinbock 
in diesen Gebieten zum Abschuss freigegeben werden. In der 
Schweiz wird es also kaum noch Gebiete geben, in denen wild 
lebende Tiere von der Jagd verschont bleiben.

Präventive Wolf-Abschüsse 
möglich

Das neue Gesetz sieht vor, dass 
Wölfe präventiv zum Abschuss 
freigegeben werden können, bevor 
sie Schäden an Haustieren ange-
richtet haben. Schutzmassnahmen 
für Haustiere sollen kein Kriterium 
mehr sein. Ein Wolf kann geschos-
sen werden, einfach weil er da ist… 

Regulation von Grossraubtieren 
heute schon möglich 

Die eidgenössische Jagdverordnung er-
möglicht den Abschuss von Einzelwölfen, 
Luchsen und Bären im Schadensfall. 
Unter gewissen Bedingungen ist auch 
die Regulation von Wolfsrudeln möglich. 
Die Kantone verfügen im Umgang mit 
Grossraubtieren bereits heute über einen 
grossen Spielraum. Das neue Gesetz will 
den Kantonen noch mehr Kompetenzen 
geben. Die Oberaufsicht über das Ma-
nagement von Grossraubtieren muss 
aber beim Bund bleiben, um ein einheit-
liches Management zu gewährleisten.Suite à la page 4 Fortsetzung auf Seite 5
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Les loups pourront être tirés à titre préventif, soit 
avant d’avoir com

m
is des déprédations sur les 

anim
aux de rente. La m

ise en oeuvre des m
e-

sures de protection des troupeaux ne seront plus 
un critère à rem

plir pour la régulation. Le loup 
pourra être tiré sim

plem
ent parce qu’il existe…
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Via son ordonnance, la loi actuelle perm
et déjà 

le tir de loups solitaires, de lynx et d’ours causant 
des dom

m
ages. Elle perm

et m
êm

e la régulation 
des m

eutes si certaines conditions sont rem
plies. 

Les cantons disposent à ce titre déjà d’une im
-

portante m
arge de m

anoeuvre. La nouvelle loi 
entend transférer aux cantons la com

pétence au 
sujet les espèces protégées, qui était jusqu’ici 
de son ressort.  C

ette responsabilité doit rester 
sous contrôle des instances fédérales.
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Lours et lynx ont co-évolué depuis la nuit des tem
ps avec les 

ongulés sauvages, notam
m

ent les cerfs, chevreuils et cham
ois, 

les uns ayant intim
em

ent m
odelé ce que sont devenus les autres. 

Les im
m

enses oreilles des cerfs servent ainsi à détecter l’approche 
des loups et leurs longues pattes à s’enfuir. Situés au som

m
et des 

FKDvQHV�DOLP
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sur leurs proies, la biodiversité et l’environnem
ent. Le cerf, principale 

proie des m
eutes de loup en Valais, est en expansion et on peine 

à en réguler les effectifs: il m
enace le rajeunissem

ent des forêts, 
broutant les jeunes pousses. Si le loup exerce à plein tem

ps, la 
chasse aux cerfs ne se déroule que durant quelques sem

aines par 
an. C

hasseurs, forestiers et super prédateurs doivent oeuvrer de 
concert pour m

aintenir les grands équilibres naturels.
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M
algré l’urbanisation, le Valais accueille près de 50’000 têtes de 

gibier, toutes espèces confondues: cervidés, cham
ois, bouquetins 

et sangliers. Les prédateurs y trouvent donc des ressources alim
en-

taires en abondance. C
’est le rétablissem

ent des populations de 
leurs proies qui a perm

is le retour des grands prédateurs, m
ettant 
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il sera vu com
m

e une terre d’accueil par les grands carnivores.
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D
epuis 1950, on n’a recensé que huit attaques du loup sur l’hom

m
e 

dans le M
onde occidental. Toutes étaient le fait de loups enragés. 

N
otre crainte des grands carnivores est infondée. Elle relève avant 

tout de m
ythes qui ont la peau dure.
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Les m
esures de protection des troupeaux perm

ettent de lim
iter le 

nom
bre de m

outons tués par le loup, qui ne représentent qu’une 
LQ¿P
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lynx, il ne s’en prend que rarem

ent aux anim
aux de rente. U

ne fois 
installées, les m

eutes de loups, contrairem
ent aux loups solitaires, 

s’attaquent principalem
ent aux ongulés sauvages, surtout aux 

cervidés, délaissant pratiquem
ent les anim

aux dom
estiques. D

é-
m

anteler les m
eutes par des tirs de régulation non ciblés, en tirant 

notam
m

ent les adultes, entraîne un déséquilibre.
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D
epuis leur retour en Valais, de nom

breux lynx et loups ont été tués, 
légalem

ent ou illégalem
ent. C

ela n’a cependant rien changé à leur 
dynam

ique de recolonisation, m
ais l’a juste ralentie. La lim

itation 
voire l’éradication des grands carnivores souhaitée par l’initiative 
valaisanne ne représente donc aucune solution à long term

e. Les 
grands prédateurs appartiennent à notre patrim

oine, représentant un 
atout pour le tourism

e de dem
ain. Il faut donc viser une coexistence 

aussi harm
onieuse que possible.

N
O

N
 à

 c
e

tte
 

no
uve

lle
 lo

i sur la
 

c
ha

sse
 ré

tro
g

ra
d

e
!

• 
D

es espèces qui déclinent com
m

e le 
lagopède, le tétras lyre ou la bécasse des 
bois seront toujours chassables.

• O
n envisage déjà de retirer le statut de 

protection du lynx ou du castor.

• 
Les loups pourront être tirés à titre 

préventif, soit avant d’avoir com
m

is des 
dom

m
ages, de plus dans les sites de 

protection de la faune…

•
…

 tout com
m

e le bouquetin d’ailleurs 
pour pratiquer la fam

euse chasse aux 
trophées.

• 
U

n tel dém
antelèm

ent de la loi qui 
protège les m

am
m

ifères et les oiseaux 
est inacceptable!
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Beutegreifer und Beutetiere stehen in Koevolution zueinander 
XQG�EHHLQÀXVVHQ�VLFK�JHJHQVHLWLJ��+
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HKH�XQG�*

lP
-

sen entw
ickeln sich seit jeher parallel zu W

olf, Bär und Luchs. 
Beispielsw

eise bem
erkt der H

irsch dank seinen grossen O
hren 

frühzeitig die Anw
esenheit eines W

olfes, und seine langen Beine 
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Als Spitzenprädator haben G

rossraubtiere einen positiven Effekt 
auf ihre Beutetiere, auf die Biodiversität und auf die U

m
w

elt. D
er 

H
irsch breitet sich im

 W
allis im

m
er m

ehr aus, und seine R
egu -

lation ist schw
ierig. Vielerorts haben H

irsche einen negativen 
(LQÀXVV�DXI�GLH�:
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H

ochjagd kann der W
olf zur R

egulierung der H
irschbestände 

beitragen. Jäger/innen, Förster/innen und G
rossraubtiere können 

so gem
einsam

 zur Aufrechterhaltung des natürlichen G
leichge -

w
ichts beitragen.
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Trotz der zunehm
enden U

rbanisierung leben im
 W

allis heute w
ie-

der rund 50’000 H
irsche, G

äm
se, Steinböcke und W

ildschw
eine. 
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so. W
ährend rund 100 Jahren w

aren die H
uftierbestände stark 

dezim
iert. D

ank der Erholung der W
ildtierpopulationen können 

sich auch die G
rossraubtiere w

ieder ausbreiten. H
eute bietet das 

W
allis genügend Lebensraum

 für diese faszinierenden Tiere.
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Seit 1950 gab es in der w
estlichen W

elt gerade m
al acht Angriffe 

von W
ölfen auf M

enschen. In säm
tlichen Fällen handelte es 

sich um
 W

ölfe m
it Tollw

ut. U
nsere Angst vor dem

 W
olf ist also 

unbegründet. Sie entstam
m

t unzähligen M
ythen.
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M
it H

erdenschutzm
assnahm

en kann die Zahl gerissener Schafe 
w

irkungsvoll m
inim

iert w
erden. D

er grösste Teil der Schafe, die 
auf den Alpen sterben, gehen nicht auf das Konto des W

olfs. Im
 

Vergleich zu Einzelw
ölfen vergreifen sich W

olfsrudel seltener an 
H

austieren. W
ird hingegen die Bildung von W

olfsrudeln verhin -
dert, erhöht sich das R

isiko für Schäden an H
austieren. W

as den 
Luchs betrifft, greift dieser nur sehr selten Schafe an.
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Seit ihrer R
ückkehr ins W

allis, sind viele Luchse und W
ölfe legal 

und illegal getötet w
orden. Ihre W

iederbesiedlung w
urde dadurch 

nicht gestoppt, sondern einzig verlangsam
t. D

ie Ausrottung der 
G

rossraubtiere, w
ie sie von W

olfsgegnern m
it einer kantonalen 

Volksinitiative gefordert w
ird, ist längerfristig keine Lösung. D

ie 
G

rossraubtiere gehören zu unserem
 Ö

kosystem
 und bieten auch 

C
hancen für den Tourism

us von M
orgen. Eine Koexistenz von 

M
ensch und Tier ist der einzige W

eg m
it Zukunft.

1
(,1

�]XP
�U�F

NZ
l
UWVJ

H
�

ric
hte

te
n Ja

g
d

g
e

se
tz!

• 
G

efährdete A
rten w

ie S
chneehuhn oder 

Birkhuhn bleiben w
eiterhin jagdbar.

• D
er Schutz von w

eiteren geschützten Arten w
ie 

Luchs und Biber kann gelockert w
erden.

• W
ölfe können geschossen w

erden, auch w
enn 

sie keine Schäden gem
acht haben – und auch in 

W
ildtierschutzgebieten...

• …
 w

ie auch die Steinböcke, um
 w

eiterhin die 
unstrittene Trophäenjagd zu erm

öglichen.

• D
ieser einseitige Abbau des Artenschutzes ist 

inakzeptabel!
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